
L' ABEILLE MÉDICALE

organisé au sein des tissus de l'organe malade et déterminant
l'augmentation de son volume. On peut, en effet, espérer
qu'un agent qui provoquerait la résorption des éléments mor-
bides surajoutés laisserait intact le tissu sain et ramènerait
l'organe malade à son état d'intégrité primitif. A ce point de
vue, les altérants et les fondants doivent avoir une action
plus efficace que les antiphlogistiques. Vous ne devez donc
pas être surpris si c'est parmi les moyens de cette catégorie
que vous trouverez les agents auxquels vous aurez le plus
utilement recours. Seulement, comme la médication anti-
phlogisti-lie, la médication altérante a ses inconvénients et
même ses dangers et vous ne tarderez pas à apprendre que, si
certains des médicaments dont elle se compose nous sont
souvent utiles, en tant que moyens locaux, il y aura rarement
lieu d'appliquer la medication générale altérante avec une
certaine rigueur ; car on ne pourrait obtenir une modifica-
tion un peu notable de l'utérus malade qu'à la condition de
produire dans tout l'organisme une perturbation dont l'effet
désastreux ne serait que fort rarement compensé parl'amélio-
ration minime obtenue. C'est à ce point de vue qu'il convient
d'apprécier l'utilité des agents dont je vais vous parler.

a. En tète de la liste des médicaments altérants nous en
trouvons un qui, par son action efficace dans certaines inflam-
mations des plus franches, et notamment dans la pneumonie,
peut marcher à côté des antiphlogistiques proprement dits
je veux parler du tartre stibié. On l'a préconisé dans le traite-
ment de la métrite, en recommandant de le donner à dose
rasorienne, c'est-à-dire de 30 à 50 centigrammes par jour,
dans une potion de 120 grammes. Je n'ai pas cru devoir vous
le conseiller lorsqu'il s'est agi de la métrite aiguë et je m'ex-
pliquerais encore moins qu'il pût être utile dans la métrite
chronique. C'est surtout dans la métrite puerpérale qu'il a
été expérimenté, et les succès qu'on lui a attribués m'ont
toujours paru contestables; aussi n'y ai-je pas recours, même
lorsqu'il s'agit de cette forme tout-à-fait sur-.aiguë de l'in
flamnmation utérine


